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LETTRE DE LA RESISTANOE
"FRONT BU FEUPLE"

CHILl SANTIAGO DE CHILI, Kara 1977

Cher(s) camarade(s):
Recevez le ealut révolutionnaire des chiliens qui oombattent dans les rangs

de la Résistanoe antifascista pour le renversement de la dictatura pinochstiste,

Aujourd'hui, l'isolement de la Junte Militaixe fascista est plus grand que
jamais. Désespérés, les fascistas chiliens intensifient leur "bestiale répression
oontre le peuple, aveo tout son cortége de orimes, tortures, détentions et dispa-
ritions.

Aujourd'hui, plus que jaraais, on est en train de brader le chili, le livrant
á la voracité des grandes entreprises multinationales, en premier lieu, á celias
de l'impérialisme nord-américain.

Aujourd'hui, comme a leur meilleure époque, les monopoles et propriétaires
fonciers du pays ramassent d'incroyables profits de la surexploitation du peuple,
lui occasionnant d'enormes souffrancés.

Aujourd'hui, essayant de profiter de la situation, certains secteura de l'op-
position au faseisme lies aux grandes puissances, essaient d'établir des rapports
secrete pour une "sortie" contre le peuple* oelle-oi porterait atteinte á la li¬
berté et & 1'indépendance nationale. lis reoherchent l'entente mutuelle basée sur
la déaorganisation, la démobilisation et la démoralisation des masses populairesr
sabotant en méme temps toute initiative destiné© k dépasser oes obstacles.

Nous qui luttons aux premiers rangs de la Résistanoe anti-fasoiste, cette situf
tion ne nous effraie pas, car, si elle predomine actuellement, c'est seulement un
aspect de ce qui est en train de se passer au Chili (et ce qu'on a oonnu le plus
dans le monde)j l'autre c6té de la médaille c'est qu'il existe dans le peuple chi-
lien un énorrae désir de lutter et de renverser le régine fasciste. C'est c0ínme CQ-
la et dans la mesure oü les masses s'unissent et s'organisent dans chaqué lieu de
travail, cpétude et d'habitation, que la lutte antifasciste se renforce et s'élar-
git dans 1*enseñable de notre pays.

Le cheáiin que nous initions, nous les forces combattantes de la Résistanoe, et
parmi elles le PRONT DU PEUPLE, est le chemin de la lutte populáire, du développe¬
ment plus grand chaqué jour, de 1'organisation clandestina du peuple, de la forma»
tion et du développement des Comités de Résistanoe et de toutessortesde comités et
d'organisations contre la dictature. Le lutte. de notre peuple, sous toutes ees for
mes, y compra.s la lutte armée,. est la seule garantie pour le renversement de la ty
ranie, l'écrasement du faseisme et 1'instauration d'un Gouvernemerit Démocratique
d'Unité Antifasciste»

Notre politique c'est de prendrqpour base les propres forces du peuple chilian,
car nous savons que la liberté nous la conquerrons avec notre propre lutte, que
personne ne nous en fera cadeau. Cependant, notre peuple néceesite l'appui des peu
pies du monde. La solidarité Internationale est un apport extraordinaire et néces-
saire pour le développement de la lutte de libération de notre pays.

Nous avons toujours soutenu que la solidarité internationale doit se oentrer su
l'appui á la lutte du peuple chilian, á ses organisations de oombat, Ala presée el
destine, etc.Faire connaítre cette lutte et la soutenir eet la premíére tacha de s
lidarité internationale» Une autre tache est d'isoler et d'affaiblir encore plus 1
díctature au moyen du boycott, de la dénonciation et d'autres mesures, tout cela
constituant un appui á la lutte populáire au Chili. Nous rejettons la conception
défaitiste de "solidarité" de quelques seoteurs, qui mettent au premier plan la dé
nonciation des tortures, la répression et les coups portés au peuple,. en les magni
fiant et en minimisant le combat que les masses populaires développent jour aprés
jour contre la diotature.



Nous pensons que le finanoement de la -^ésistance ohilienne doit* aussi étre
assuré, pour l'essentiel, en nous basant sur nos propres forcee et o'est dans oe
sene que nous orientons notre travail0 Cependant notre peuple a besoin de l'aide
et de la solidarité internationales» Aujourd'hui, au Chili, le tiers de lat popula-
tion active est sane travail. Au Chili il y a un million de mises 4 pied dans la
fonotion publique# Les salaires des "privilegies" qui travaillent ne suffisent méme
pas pour assurer le miniroum vital. L'inflation, dur fléau pour notre peuple, a at-
teint 1$ par jour, en moyenne, au oours des trois années et derai de diatature pino-
chetiste.

Dans ees conditions, notre travail de finanoement pour la Bésistanoe est tres
diffioile. C'est pour cela que, sans abandonner notre travail d'autofinanoement,
nous lan9ons un appel concret pour» sou'tenir le travail concret des Comités de Re¬
sístanse? aider les camarades qui doivent travailler dans la olandestinité? aider
á monter deB oentaines de petits ateliers de propaganda dans le paye et á diffuser
plus amplement la presse clandestina; aider lesprisonniers politiquea et leurs fa-
milles ainsi que les familias des disparus.

Pour ce qui se refere á l'aide econoraique internationale, notre politique est
aussi tres olaire»

- les organisations du FRONT DU PEUPLE 4 l'extérieur B'autofinancent en plus d'ai-
dei* á finanoer la travail 4 l'intérieur du paysj

- TOUT l'argent qu'ils regoivent des autres organisations et personnes est envoyé
au pays?

- direotement du pays, nous envoyons une note confirmant la réoeption de toute aid<
regue, á l'adresse qu'on nous indiques-a $
- en plus, direotement du Chili, nous pouvons vous envoyer divers matériaux et docv
ments de la Resístanos? il suffit de nous indiquer un nombre et une adresse.

Quelque soit votre apport, nous vous prions de nous l'envoyer au moyen d'un man-
dat International ou cheque barré au nom de»

Bernard GUERRIEN
ANCHA - BP 59 - Paria 75623 - CEDEX 13
FRANCE.

En vous remerciant des maintenant pour le précieux apport que vous pourrez nous
apporter, nous vous envoyons un salut chnleureux»

EN COMBATTANT NOUS VAINCRONS!

Commission Pinanciére
FRONT DU PEUPLE DU CHILI.



FRAPPER_LA_DICTATURE_SUR_TOUS_LES_TERRAIN

Pour en finir avec la dictature, il est nécessaire que le peuple chilien méne
'

Se l'-avant la lutte la plus résolue pour son renversement. SANS LA LUTTE DU PEU¬
PLE CHILIEN-0N NE PEUT PAS FRAPPER LE FASCISME. C'est l'aspect principal du eom¬
bat Contre la tyranie. Cependant il y a d'autres aspeets qui ont aussi leur ira-
portance, comme, par exemple, LA SOLIDARITE INTERNATIONALE. Sur ce point, nous

' voulons rappeler la position du FRONT DU PEUPLE:
1) En premier lieu nous devons impulsen la solidarité avec la lutte du peuple?a-

vec les organisations de eombat, les Comités de Résistance, les Comités ou-
¡tvriers.clandestins, les Comités Antifascistes, etc. C'est-á-dire avec toutes les
organisations qui ménent la lutte pour renverser la dictature et écraser défini-
tivement le fascisme.

II est d'une importance fondamentale de populariser les diverses luttes que
méne la Résistence Chilienne. II faut soutenir tant sur le plan de la propagande
que sur le plan matériel les organisations de la Résistance.
2) Nous devons dénoncer la répression, les crimes et toute sorte d'oppression de
la dictature sanguinaire. Ces dénonciations.doivent se faire sur la plus grande
échelle et avec l'objectif de réveiller la haine contre le fascisme et de promou
voir la.solidarité internationale avec les luttes du peuple chilien. Sous aucun
prétexte' nous ne pouvons accepter que ees dénonciations soient la seule ou la
principal© activité et encore moins qu'on les fasse pour inspiren la pitié, déve
"lopper. le paternalisme et semer le. pegsimisme.
3) Nous devons promouvoir et soutenir tout ce qui sert p.our isoler á 1'échelle in

. . ternationale la Junte militaire fasciste. Dans ce sens nous soutenons les ac~
tions des diverses organisations de travailleurs qui ont boycotté la dictature
spécialement les dockers qui ont refusé de charger ou de décharger des marchandi_
ses.;en provenance ou á. destination de la dictature, á plus forte raison lorsqu '
il s'est agi d'armes, piéces pour avions de la Forcé Aérienne, matériel milita_i
re, etc. Nous soutenons les dénonciations ét les actions des organisations de tra
vailleurs, d'étudiants, de femmes, etc., des différents points du monde, contre
la Junte Militaire. Nous soutenons le geste des organisations internationales di_
verses qui, d'une maniere ou d'une autre ont boycotté la Junte Militaire Fascis¬
te, que ce soit en rompant les relations diplomatiques, en refusant d'accorder
des crédits, etc.

4) Nous devons unir la solidarité internationale avec la lutte du peuple chilien
au eombat que ménent tous les peuples du monde, spécialement les peuples lati_

no-américains. Nous devons élever chaqué fois davantage la solidarité combattan-
te avec les luttes des peuples de notre continent.

SOUTENONS TOUT CE QUI CONTRIBUE A FRAPPER, ISOLER, DECONSIDERER

OU AFFAIBLIR LA DICTATURE, COMBATIRE TOUT CE QUI SERT A LA REN-

FORCER, LUI PROCURER PRESTIGE OU CONSIDERATION.

*



0ói/üiLLE3 _ NOiJVELiüíS N O U V ij) jj e 3

Le ler MAX ATJ CFILI • il a marqué un nóuvel essor des
luttee menées pnr la Resistanee

dans 3 a el and astin? té < tea t ro.vail3_surs 3.'ont célé'bré
en renfoi'óñht 2 a Ir.' hte contre 3.a tyrannie fascista.
'I'cus 3 es Comités de Hésisiance et le 3?roni cía Psuple
fpit laño; else miU.iers de tracto la- vei lie et le j.our
lie,.daros les usines et quurtiers - En plus eurant 11eu
"mportanto meetings dans 3.es divers lieus de travail.

lora de 3.a mease a 2.a Cc.thédra'le de 3an tiago" des cen-
tainos de voiir. ont crié -i_< _i_.SERTE

Par ail.leu.rs.l'.es autorl-tés f33"istes.xrr&±gnant 3 c-s dé—
menoxrations popuLadres ont m'&re interdit que les asso-
siations de travailleurs cu1 elle meme reoonnai t
o

t .3 fp aeant un meet.ing massif au fhé&tre Caupolican
La demando á été 3 •Ü'-'le'xfar la Junte, de peur que ce3.á ne
se ce- verL'isse en une 6 éroonstration de re jet de 3.a dio-
tature.car c' est Pincchet luí m'éme qui a donné des íns-
v;ructio.é,e au ebef de la Zone d'Jrgence de Sai miago pour

•Vv>J

f; I#.!- 2o?>.: .J
W
£ - iy l'v

liy:A
,5

31irOLIAN2'E LUTTS DP) V0I3INS DANS UN QUA.RTIBR DE SANTIAGO; dans .le eooteur.
Nord de 'La. Combine de San Miguel on trouve l'usine AG~

do produits c-hiiniques -311 e se trouve au milieu d 'un impoi*te,nt groupe doto —
bits-tions raed -¡steu. et corstitue une menace pemiuente pour j.eivrs ha'b.1 ■
tauim< Du ia.it des mauvaisee J.nstalla!ions et du peu de sccuriie incius-
trlsjI'.o ,, il y a eu de graves accidenta ayant mis en danpir 3.a vie des
personnsi vi mant au alentours. L'an dérhier, i3. y a eu. ua. ircendi
de norabreuses errpl leions importantes; IA 111 de nonbrí DJ.ee

! CU1V1

et. d J

noíabreuser & erai -dótruit e £

,ra 5í ntenant 3.a pop.ulation '. ,i3 n'
es £

une

cíclente' ont continué leedérnien
1 tuation dé con • ant dfiagen

w. •iní.sée pour demandar que 1' industrie ; t transféx-ée
r.Ltés fascistes n' ont donné aacune réj inae et les patrono-

DsKi

Ce3.3.e oi s ' es c c
a:.11.muren Les auto
n1 ont ríen feo.t pour améliorer les c-onditions de secura- ....
litigué,s par 1'attente et du ta.it du dernier accidsnt, lis ont réali.sé
uno mar:.;.desuation deva-.vf; 11usiie ? ñus cri " 5 r qu' 13 a s ' en o j. 3.1ent" nlus de

ont ainai manifesté leur i indignation » Mai.: i3.s ont égalemen-
•icade et coupsnt 3.9 trafi c do la ruó Pintor Cicarelii.

.s.i.ns n' eurent pae peur quand apparurent les for" ;s repressives,
et co.i.a raoJ.-oré les menaces des autor! tés fascistes, st. - 1' illégalit.é de
la situat.ion et les menaces d'arrestation.
Cet exompü.e nous montre l1 esprit combattif du peuple,qui se développe'

cono ••ru
Les

It V.O

•) ■)pa \jf

3eonrr. ec mteríiuS.
et liitte pour

P.Ift0CHEEET--IRE L.EÜE NATTONÍTIE A DES DIRTGZi.NTS ONNDICAUN; ¿Ié3espéré de
rent la reprotation da 1' opinión publique Internationa."

cune eev

' 1 p; A. ¡

"pLvatlori" co
ve ilIevM ?du Ohilí % E.Arañada, LAleñe -jes

j-j-, -,-nacíon sont les n'émes de toujours? 13.3 sont ©< cu?

\ro tos .'.a o..1.o
et H«Elgueta» Les

a te occa£

campagne puon
, i; á '1 1

i.ci taire d¡ rc.mce a soler .Le ■ni. :x

q.-¡
i :f
de

ionner une

! l e. d 5

dea T
avoco.

:aire une

lian -

:m /

II se

est -

son rési.rae de ;er:rourva:;.sé image1

suble que Pinochet ne veut se cendre compte que
s raanoeuvres reyltuei de ''légali'té"11'y cbj-?nr €- -

rien. De mime il n1 intimide persor.ue avec ses aotio.ns et les■artou't homii et que
ion

vations par decret" de nation alité. car xl ne montre s.qae sa

.f

fal t.Lesse -

LE MARCHE 13 SANG HUMAIN A-U CH1LI : cela : óoulte de la c'étérioration d«La situation éconoa; que,misére et



chdmage • Le "comrnerce" de sang revele le árame "terrible du peuple chilien
A Santiago un laboratoire, -situé au 2172 Avenue Tanez s'enrichit avec une
ielle horrible affs.ire.Le "laboratoire Ligan" paye environ 200 pesos
pour 30 em de sang ( 100 E.)»
T'ous les jours de nómbreuses personnes font la queue des avant 8h du sa¬
tín elevan t la porte, pour avoir un peu d'argent contre leur sang. En majo-
i-ité ce sont des chSmeurs, cherchant un peu d'argent pour leur fe y ir»
Ce-' sang est enauite revendu au prix fort a des cliniques privées du
pays oit de l'étranper»

SOLIDARICE INTERNATIONALE

LE MAPU ET LE POR PARTICIPEN! AUX MANIFESTACION! DIJ 1er RAI AU CHI1I :
Avec le mot d'ordre de "LUTTE DE CLA33E3" des milliers d-:
travailleurs norvégiens ont manifesté leur combattivité le

ler Mai.Des représentants du MAPU et du POR on t participé a 4 de ees ma
nifestation sí Par sea porte paroles, la Résistance Chilienne a ainsi
manifesté de son esprit internation aliste et détermination de lutter
pour le renvorsemen t total du fasci-me.Le representan! du MAPU est in—
tervenu le matin dans un meeting ,et l'aprés midi á une manifestation
pros d'Oslo. Celui du PCR en a fait de méme dans la ville de C'ROMSO.
ACIIYITE1 DLT PRONO DU PEUPLE DU CHIPI A PARIO;

_ le 7 mai le Eront a participé á une grande manifestation de solida-
rité avec les luttes de la femme espagnole,organisé par le CUSPE á
la Mutualité.Il y fut lu un message de salutations de combat des
femmes du Pron t du Peuple du Chili•

— le 13 Mal le Pron t a participé, avec un message, á un meeting or¬
ganisé par 1'Association des étudiants d'Origine Malgache(AE0M) á
la Cité Universitaire•

• - le i -i Mai le P.P. a participé au Meeting pour l'Unité de la Lutte
deé peuples.

- le II.8 mai le EP est intervehu dañe la manifestation de solidarité
antiimpérialiste organisé par le "Comité de solidarité avec les lut¬
tes du Peuple Equatorien".

LE ERONT DU PEUPLE 3ALUE LE CONGRES DE LA PPSP
Par un chaleureux message envoyé au II Congrés de la PPSP (syndicat d'
étudiants progressistes grecs), qui relate la lutte des étudiants chili-
ens contre le fascism®, , et l'unite exi £3 tant entre cette lutte et cel¬
le du peuple en général pour renverser la dictature et conquerir sa vé-
ritable libération.

LE FRONP DU PEUPLE PARTICIPE AUX MAUIEESTATI0N3 DU ler MAI EN ITAPIEj
Ainsi á/Elorence á participé aux man ifestations avec les étudiants la-

: moaméricains de l'OSLAW et d'autres organ:sations étudiantes, syndica-
les et politiquee comme le PPSP, 0SIE-CISNU, GUPS, FUSIL, E3AI et autre
dans la manifestation du PC d'Italie (m—l).



BUS LE «CINE SUB. SE L'AMEEIQVE
LATINE - STRATE6IE DE

L'Amérique Latine traversa un moment difficile.Continent a porteede la main des Etats Unis et consideré par ceux-ci comme leur
"arriére-cour",1'Amérique Latine est soumi.se á la plus brutale des
oppressions et á 1'exploitation. la plus cruelle.

A;u jourd'hui,plus que jamais,la Doctrine de I-ionroe.Amérique auxaméricains",est appliquée par lsimpérialisme nord-américain au détri-
ment des peuples de notre continent, qui jour aprés jour doivent vivre
et souffrir la faim,la misére,la terreur fasciste,la mort et toute
sorte de répression.

Nous disons qu'en Amérique Latine dans son ensemble et m§me dans le
petit nombre de^pays.oü survit encore la "démocratie",1'impérialismenord-américain éxerce son pou/¡. ir et sa domination á travers divers
cariaux.Ainsi nous pouvons constater que,du Rio Grande á la Patagoniec'est un seul patrón qui dict? les ordres et reqoit les dividendes dela surexploitation á laquelle sont soumis les peuples latino-américains.
Mais ce que nous voulons montrer ici,c'est la faqon dont ce pouvoiréxerce par les Etats Unis est appliqué dans les pays de ce que l'on ■

appelle le "C8ne Sud",c'est-á-diré 1*Argéntine,le Brésil,le Chili,le Paraguay,et la Solivie.

^Les dictaturas militaires fascistes de ees pays,soutenúes et appu-yées par les Etats Unis,ont commencé,il y a quelques années,á appli-
quer une stratégie commune contre les peuples de leurs pays-^respec-tifs.Le eyele a commencé au Brésil duquel sont sortis les modeles des
autres dicta tures. Depuis 1964,le peuple
brésilien a vécu sous la dictatura fas-
ciste.Aprés le coup d'état militaire ,
les partis politiques et tout type d'as
sociation syndicale ont été supprimés
dans ce pays,la censure de la presse et
la torture instaurées. C' est la également
que les"Escacírons de la Kort",organisa-
tions policiéres clandestines dont l'u-
nique mission est de pratiquer l'assa-
ssinat systématique contre tous ceux qui
s'opposent au régime,ont commencé leur
sinistre besogne.

Toutes les méthodes répressives sont
pratiquées et développées par les mili-
taires brésiliens,selon les instructions
des cónseillers de la C.I.A. ,de la D.I.A.
et des autres services secrets nord-américains.



La stratégie de la terreur créée par les Etats Unis et appliquée par
les militaires fascistes est le moyen qu'utilise 1*imperialisme nord-
américain pour mainteñir son. hégémonie sur le continent. Cela malgré
les bonnes' intentions manifestées par le président Cárter pendant sa
oampagne électorale aucours de laquelle il s'est erige en paladin
des droits de l'homme et s'est prononcé contre les "in;)ustices"commi-
ses par certains régimes militaires en Amérique Latine.Bien que beau-
coup de gens aient mis leurs esperances dans le nouveau Président des
Etats Unis,les faits démontrent que jamais 1'impérialisme nord-amé-
ricain n'a pensé á retirer son appui aux dictatures qu'il a lui-m§me
installées.

CÍ0.>AÉI; S

Aujourd'hui également les "conseils" par Nelson Rcckfeller au Pen-
tagone,aprés sa tournée á travers divers pays latino-américains en
1969,sont toujours valables pour les Etats Unis.A cette occasion il
avait dit: "Etant donné 1'augmentation de la subversión,du terroris~
me et de la violence contre les citoyens,il est nécessaire que soit
maintenu et renforcé le programme d'entrainement aux Etats Unis de
militaires et de policiers d'autres hémisphéres."

Le pentagone a suivi ees conseils au pied de la lettre.Tous les
ans,des centaines d'officiers des différentes branches des arrnées
latino-américaines sont entralnées dans les techniques répressives
les plus sophistiquées dans les centres spéciaux nord-amérioains.
C'est seulement un aspect quisque d'autre part il y a l'aide gigan-
tesque en armes qui sont livrées chaqué année aux dictatures d'Amé¬
rique Latine.

A partir de 1'entrainement militaire et de l'aide des Etats Unis
et suivant la stratégie tracée par ceux-ci,les gouvernerae^ dictato-
riaux d'Argentine,du Br ésil, d1 Uruguay ,^de Solivie,du Paraguay et du
Chili ont resserré leurs liens et cree" un appareil répressif Interna¬
tional ,coordonnant toutes leurs actions
répressives.II n'est done pas étonnant
que parmi les anciens "éléves" det»Eco-
le des Amériques" (l'un des centres d'in
struction miiitaire aux USA),se trouvent
deux des plus sanguinaires dictateurs la
tino-américains,Pinochet et Videla.

La coordination de la répression des
gouvernements fascistes est évidente sur
tous les plans.Chacun.d'eux ou ensemble
ont déclaré leur appartenance au"monde
occidental et chrétien" et leur lutte á
mort contre le "marxisme-léninisme" et
le"terrorrisme".Au nom de ees "principes"
ils se sont unis pour aupliquer la terreur
et livrer ce qui reste dans leurs pays respectifs á leurs patrons
nord-américains.

Pour illustrer ce que nous venons de diré il suffit de citer quel-
ques chiffres partiels du niveau ouquel est arrivée la répression
et quelques méthodes utilisées par Íes fascistes dans les pays déjá
mentionnés.

Au Chili.,les dates et chiffres sont dé ja largement connus.Plus de
30 000 morts aprés le coup d'état militaire fascista,des milliers de
disparus,des camps de concentration,la torture,des prisons secretes,
la censure á tous les niveaux,-fermeture des centres universitaires
consideres córame "centres terrorristes" , suppression des partis poli-
tiques, des associations syndicales.^Jouté a cela,plus de 300000 chiliens



se sont vus forcés á 1'éxil.En m£me temps la détérioration du niveau
de vie du peuple a atteint des niveaux inimaginables.Des milliers
d'ouvriers et d'employés ont été condamnés au ch8mage;plus d'un tiers
de la population active du pays n'a pas de travail.

Dans les autres pays,la situation est quasi la méme.En Argéntine,seulement entre mars 1976,date du coup d'état du general Videla,etdécembre de cette méme année,plus de 8.000 per-sonnes furent assassi-
n ees.

Pour sa part,l#organisation fasciste "Triple A" reconnait que de-puis 1973 elle a. assassiné plus de 10 000 personnes.

Aujourd'hui en Argéntine il y a plus de 25 000 prisonniers politi¬
quea enfermes dans des prisons et des carnps de concentration,Plus de
15 000 personnes sont portees "disparues".

Dans les derniers mois on a enregistré une moyenne de 15 assassi-
nats politiques par jour.Les juges regoivent journellement plus de40 demandes "d'habéas corpus",seulement pour la capitale Fedéraleet le Grand Buenos Aires.

En Uruguay la situation est encore plus dramatique.Consideré il y
a ^quelques années córame "la Suisse d'Amérique Latine",le pays sedébat maintenant dans' une lente agonie.La population de lfUruguayatteint 2.500 000 habitants,parmi lesquels 500 000 ont été con™
traints á l'éxil.Les prisons débordent de prisonniers politiaueset á ce su jet l'Uruguay dé'tient le triste record mondial d'uñ pri-sonnier pour 450 habitante.Sur 50 habitants,ün dfentre eux a été
interrogó ou arrdté par les militaires.

La méme situation ou apparentée nous la
retrouvons au Paraguay,en Solivie et au
Srésil.

Dans tous ees pays les techniques répres-
sives sont identiques.Le dénominateur commun
sont les assassinats,les arrestations massi-
ves,!®éxil,les séquestrations et la torture.
Pour appliquer tout cela?ils se basent sur
la forcé des décrets et sur les canons des
fusile.Invoquant le "danger du terrorrisme"
ils ont instauré de faqon permanente "l'état
de guerre interne","ltétat de siége","le cou
vre feu'V'les 3.ois d'excejjtion", etc.

L'objectif qu'ils poursuivent avec toutes ees mesures,c'est 1'im¬plantación et 1'institutionalisation de la terreur,croyant ainsi em-p&cher une quelconque forme d*opposition.C'est la terreur et la vio-
lence quotidiennes qui s'éxercent contré les peuples qui éxigent etluttent pour la justice et pour des moyens qui leur permeutent devivre dignement.

_Comme exemple supplémentaire et pour réaffirmer ce qui a déja été
dit,voyons ce que dit le rápport annuel de 1976 d'Amnesty International en ce qui concerne les Droi.ts de l'Homme en Amérique Latine. Selon
le département^qui se charge de l'abolition de la torture,80 corres¬
ponden! á 1'Amérique Latine.Cela veut diré que c'est sur notre con-
tinent que la torture est appliquée systématiquement et est devenue
un complément normal d'interrógaloiré des détenu's.

Un exemple nous en est donné par "les conseillers" en torture et ré-
pression qui agisseñt au Chili.La flus grande partie de ees conseillers



sont des policiers brésiliens et argentins qui sont parvenus á per-fectionner les techniques répressives des militaires chiliens.Lesfaits cites plus haut~ont été corrobores par des centai'nes de com¬
patriotas qui sont passés par les mains de la DINA dans les diffé-rentes prisons du régime.
Autre exemple:csest le cas du dirigeant du MIE Edgardo Enriquez.Enriquez füt arrété le 10 avril 1976 a Buenos Aires.La il fut tor¬turé par les services de Videla.Sa détention fut reconnue par le viceministre des relations extérieures d'Argentina,mais le recourt d'Ha-béas Corpus présente devant le gouvernement argentin fut refusé.Acette occasion,les journaux chiliens contrSlés par la junte donnérent11information de son arrestation puis publiérent qu'Enriquez étaitmort en "luttant contre les appareils répressif's argentins".La vé-rité,c'est que E.Enriquez fut livré á la DINA le 27 avril et depuiscette date soumis aux pires tortures. Tant le gouvernement ue Videla

que celui de Pinochet nient cette détention.
Ce genre de fait s'est répété des milliers de fois en ce qui con¬cerne tous les refugies chiliens ,uruguayens,brésiliens et paragua -yens qui avaient trouvé asile en Argentina avant le coup d'état militaire de 1976 et qui ont été livrés aux autorités fascistas de leurs

pays d'origine.

On peut aussi vérifier la coordination de la répression des régimesfascistes dans les assassinats du général bolivien Juan José Torreset du général chilien Carlos Prats,tous les deux assassinés en Argéntine par les services répressifs argentins en collaboration avec laDINA et la pólice bolivienne.D'nutres cas plus récents qui montrentles liens entre la pólice uruguayanne et argentine', sont les assa¬ssinats des dirigeants politiques uruguayens Zelmar Michelini et Hector Gutierres Ruiz,également assassinés en Argentine.A part cela,descentaines de dirigeants cuvriers ainsi que des étudiants uruguayenssont détenus dans les prisons argentinas comme c'est le cas du diri¬geant du Parti Communiste Révolutionnaire drUruguay,Mario Echenique.
En ce qui concerne la coordination entre fascistes argentins eturuguayens il n'en est fait aucun mystére,puisque méme la presse qu'ils contr&lent la rend. publique. Ainsi le journal "leMatin", de Monte-vidéo indiquait dans son édition du 29 octobre I976:"Aprés une longueet minutieuse enquéte des services de sécurité uruguayens,un nouveaumouvement subversif ayant pour base Buenos Aires a été démantelé".
Tous les services policiers argentins,uruguayens,boliviens,chiliensou brésiliens,agissen't librement dans les différents pays. De cettemaniere,les gouvernements fascistes peuvent se couvrir mutuellementet cacher leur-s crimes.Pour confirmer cela il suffit de rappeler lecas des 118 disparus dont le gouvernement chillen a .declaré "qu'ilsétaient morts au cours d'affrontements avec les services répressifsd'autres pays".Cela est deja quelque chose de normal pour les fascistes.En décembre passé.la junte chilienne a declaré que 8 disparus"avaient c^uitté le pays pour 1* Argentine".Le gouvernement de Videloa confirmé ees déclarations ouvertcment.Mais,la réalité c'est queees personnes ont été soit assassinées,soit sont toujours emprison-nées dans les centres de torture ou dans les prisons secretes.

Un autre exemple,c'est la collaboration des pólices bolivienne etchilienne .Un grand nombre de citoyens chiliens ont été arrétés enBolivie et envoyés au Chili oú ils ont été emprisonnés dans des campsde concentration.Pour sa part,le gouvernement fascista bolivien en-,voit en éxil ses prisonnier.s politiques et ne trouve rien de mieuxque de les expulsen au Chili oü Pinochet les relegue dans les régions



australes inhospitaliéres oü ils sont l'objet d'une surveillance cons
tante.L'énumération de ees faits peut continuar indéfiniment mais ce
qui nous interesse ici ce n'est pas seulement de montrer le legre de
collaboration des régimes fascistes,mais aussi montrer que cette coor
dination obéit á la volonté des USA,lesquels voient comme unique al-
ternative 1*institutionnalisatíon de la violence et de la terreur
pour porvenir á soumettre les peuples latino-américains.

Mais la répense populaire á l'oppression et á la terreur s'est éga
lement développée,1a Résistance dans chacun de ees pays perfectionne
ses.-méthodes de lutte pour faire face á l'appareil fasciste.

.-Sn Argentine entre mars et aoút 1976 seulement,on a enregistré une
baisse de 30?í de la production automobile,dúe au sabotage et au tra-
vail lent des ouvriers de cette branche industrielle.il y a eu égaie
ment d'importantes luttes des ouvriers des compagnies d'.électricité
et pqrtuaires,des étudiants et d'autres secteurs.

Au ;Brésil,les luttes estudiantines ont atteint une nouvelle phase.
A la fin du mois d'avril dernier et au cours des premieres semaines
de mal,des dizaines de milliers de jeunes ont fait des marches á Sao
Paulo,Rio de Janeiro et d'autres villes du pays éxigeant la liberté
pour les prisonniers politiques et la démocratie pour le peuple.Le
Premier mai également d'importantes actions ont eu lieu dans tout le
Brésil;ces actions ont été suivies de plusieurs arrestation$ qui ont
provoqué de nouvelles et massives démonstrations étudiantes dans les
principales villes du pays.

Au Chili,la résistance se déve-
loppe chaqué jour avec plus, de for
ce et les luttes ne s'arrétent pas
un seul instant malgré la terreur
fasciste.Les mineurs de charbon et
de cuivre ont mené des gréves vic-
torieuses,ainsi que d'autres impor
tants .secteurs de travailleurs.

Nous croyons que face á la coordination oe la répression dans le
"C8ne Sud",nous'devons créer les conditions pour l'appli_cation de la
lutte en commun des peuples contre les tyrannies fascistas dirigées
par lfimperialismo nord-américain.

Seule la lutte aécidée et unie de nos peuples peut mettre fin á la
terreur et á la violence déchalnées.Pour cela nous devons appuyer et
nous solidariser sous tous leurs aspeets avec les luttes que livrent
les peuples dans chacun de ees pays et leo faire nStres.

COLOMBIE

Nous reproduisons quelques extraits du Journal "SPL",Organe d'Infor
mation de l'Armée populaire de Libération,publié dans les zones libé
rées de Colombie au mois d'avril 1977.

"La situation actuelle en Colombie confirme la.' j.ustesse de notre
ligne de guerre populaire prolongée et de l'action révolutionnaire
guidéepar elle.La crise éconorcique du pays s'aiguise sensiblement
se faisant chaqué jour plus insupportable pour les masses,á mesure
que croit..la voracité des classes dominantes.Le nombre élevé des chS
meurs qui atteint deux millions et demi de personnes,!'inflation ga
lopanté,la dévaluation permanente de la monnaie,l'augmentation incon
trñlée des articles de prem'iére necessité, sont des facteurs qui aggra
vent -la situation de notre peuple; Cerme il est logique,une te lie



situation na
blissement
yant sur des
peuple aété

peut se raaintenir que par la forcé des armes,avec l'éta-
d'un régirne de terrear chaqué jour plus ouvert,en s'appu-
institutions anti-populaires.Le terrorisme contre le
l'une dea caractéristiques des gouvernements colombiens

depuis de nonibreuses années.Le régime actuel poursuit "fidélement"
cette tradición réactionnaire.Face á cette situation économique an-
goissante et face á la répression officielle qui foule effrontément
su pied les droits du peuple,les masses se dressent en vagues crois-
santes,utilisent les formes les plus variéee de lutte,pour s'opposer
au systeme et renverser la situation en leur faveur.

A l'intérieur de cette réalité s'inscrit la lutte que méne l'Armée
Poupulaire de Líbération,qui non seulement fait partie dee luttes que
déveioppe le peuple colombien,mais aussi qui s'integre a la lutte ré-
volutionnaire de tous les peuples du monde pour détruire leB forces
réactionnaires qui s'opposent au développement social".
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DOCUMENT DE LA COORDINATION
Sil PARTI SOC¡ALISTE

Nous publions ci-dessous quelques paragraphes d'un récetit documentde la Reunión
11 extérieur;ce
Cooptes" du PS qui s'est tenu en Septembre 1976.Le document s'intitule "ANALYSE DU PLENUM DE SEPTEMBRE".

^oordinatrice des Régions du Parti Socialiste,publié adocument contient une analyse critique du "Plenum des

"Chaqué militan! socialiste conseient et désireux de suivre de fagononsequente les positions stratégiques approuvées par le Congrés du"PS se demandera comment il
tant que document officiel
Septembre 1876-Chili".

est possible qu!
du PS.les dites

apparaisse
"Résolutions

aujourd'hui
du plenum

en

de

1il s'agit de positions qui ne
, ¡Dwxj.u-eiler,. reprises á l'extérieur?

cherchen dans 1'analyse de la crise des par

"Nous devons nous demander:Pourquoi,
representen! pas le partiau Chili,sont
La réponse,nous devons la oh _ _

tis et du mouvement de la gauche en general

Plus loin il est dit:"pour la phase démeeratique on établit le pro-gramme de DEMOCRATIS DU PEUPIE sur la base duquel on appellera á laparticipation des plus larges secteurs.Comment est assurée l'hégémo-nie proletarienne? On appelle á renforeer la U.P et la CUT. Quiconqueconnait la réalité au Chili aprés le coup d'état se rendra compte queees positions ^signifient en réalité couper les travailleurs d'unepossibilité réelle de participation et réduisent la lutte á desparoles.

Pinalement sous le titre "VOIE ET FORME DE LUTTE" on a;joute:"Il nousapparalt que la détermination de la voie n'est pas un probléme deprobabilités,mais une affaire da concepts et de principes de la plusgrande importance.la voie armée est un impératif qui découle des ca-ractéristiques de l'Etat bourgeois et du rñle des ??AA.Lfechec de laUP est une claire et terrible affirmation de ce principe.
Ce point étent clair il ne s'agit pas d'attendre le dénouement armécomrne la conséquence inevitable des étapes ultérieures de la lutte,fliais si nous sommes réellement d.'accord avec cela.,nous devons prépa-rer nos cadres,notre organisation et les rnasses des maintenant á cetteforme stratégique de lutte.

Lf affirmation selon laquelle: "On ne peut pas níontrer á partir del'expérience du mouvement populaire au Chili la rjossibilité d'uneforcé armée propre" est une analyse superficielle et ne peut en aucuncas^'tre le point de aépart correct permettant de conclure á 1*sibilité de creer une forcé armée pi*opre,
impo s-

correspondent aux niveaux
r

uous .pouvons diré que les formes de luttede développement^de la lutte de classes.Au cours d'un passé de 50années de lutte á grande prédominanee légaliste nous trouvons d'im¬portantes manifestations de formes de lutte arméesjustement dans le?



penodes^d íllegalite.Nous ne pouvons pas ¿ustifier notre incapacitésur ce pj_an,dans la periode de l'UP,en l'attribuant á une fatalitéxiistorique. Dans les conditions actuelles,il n'est pas seulement possiole de developper une forcé militaire propre mais c'est un impérati-P~P°ur le developpement de notre révolution.
Ne pas developper cette forme militaire propre et se baser fonda-mentalement sur le secteur démoeratique des P'FAA traditionnelles si**gnifie en íait renoncer á l'hégémonie prolétarienne du proce«sus etrearfurmer le carácter© "Démoeratique"des F?AA»
hous rejetons ees conceptions qui signifient ajourner et nier leso ojectifs revolutionnaires pour atteindre une chimére démoeratiquexiaisser pour une etape ultérieure l'hégémonie du prolétariat,1a *constitution d'un. ventalle front de classes,d'une forcé militaire"propre , signifie faire le^ Jeu de la bourgeoisie ,1' aiderune "virginite" et done a consoliden sa ' domination*

a se refaire

*

LANG0NS-N0U5 COURAG-EUSEKBNT DANS LE COKBAT AHTI-gASCISÜS ET ANTI-

IMPT53IALISTS!
Déclaration du C8C. du Parti Coramuniste Révolutionnaire"
du Chili.Santiago,Avril 1977.

Sous le sóus-titre "Les yankees cherchen! un substitut qui garan¬
tiese leurs intérSts au Chili",la déelaration signale dans quelques
uns de ses paragraphes":
"L*impérialisme yankee,harcelé par ss propre crise interne,et con¬fronté á une ascendante et brutale rivalité du social-impérialisme

russe pour l'hégémonie mondiale,est interessé á disposer au Chili dfun
intermédiaire moins repudié et moins deprecié au niveau international.
Le gouvernement des USA doit §tre conscient des graves probíémes queleur pose . le fait d'appuyer un gouvernement comrr.e celui ae Pino che t
qui éveille la méfiance de ses alliés et qui d'autre part,donne au
social-impérialisme russe une expeliente cible pour les attaq'uer dansleur politique internationale.

En outre ,1'impérialisme sait que des régimes come celui de Pinochet
produisent á la longue plus de tensión et donnsnt naissance á une ex¬
plosión beaucoup plus violente de la. lutte de classes.Les expériencesde Batista,Franco et Salazar sont des exemples éioquents.
Plus loin il est dit:

"La crise,la lutte pour l'hégémonie mondiale et le developpement. du
mouvement révolutionnaire de libera!ion,aménent 1'impérialisme yankee
a joua^ sa derniére carte,qui est la fascisation du continent.Cela,indépencamment de la fraction imperialista qui gouverne aux U.S.A. ■



\

Les demócratas nord-amcrioains n' appuieront pas un changement de
la J.M.F.*oui signifierait un pas en avant réellement dénocratique
pour notre peuplefmais comme nous l'avons deja dit,ils eherchent seu-
lement un remplagant qui garúe intact le systeme répressif:pour jouer
ce r81e,le fréismefóleur conrient parfaitement.Les sociaux-impérialis-
tes russes non plus n' appuieront pas une v..'ritable liberation do nutre
peuple,mais au contrairé,ils aspiren! á se substituer aux yankees
en tant rjue puissance dominante, et pour cela ils se servent de la
elique revisionniste de Corvalan.

Pour toutes oes raisons,notre peuple ne peut s'appuyer sur les
agents de 1'impérialisme yanfcee pour se débarrasser de la junte mili-
taire fasciste.Córame il ne peut pas no« plus s'appuyer sur le social
impérialisme russe pour combattre l1impérialisme yankee,bien qu'il
doive proí'iter de ees contradiotions. "

"Le fréisme,consoient que les revisionnistes chillen?, ne peuvent
renoncer a leur qualité d'intermédiaires des tentativos de pénétra-
tion du social-impérialisme ruase dans notre pays,"rejette une
alliance ou un programe de gouvernement" pour 1'avenirtavec lo elique
de Corvalan,Svidemment la lutte inter-.imperial i? te entre les USA
et l'URCC,dont les freiste? et le? révisionnistes sont les agents,
ne peut disparaltre dan? une sitúation transitoiré,comme l'est au¬
jourd'hui la répression qu'éxerce sur tous les deux,1'oligarchie
faaciste.Au contraire,cette lutte tendrá á s'aiguiser dan? 1'avenir,

Kais,en échange,cette situation peut aujourd'hui creer les condi-
tions pour des accords transitoires entre les diques pro--yankee et
pro-rusae .

C'est pour cela qu'il ne faui re je ter une entente a long terme,
1© fréisme donne une possibilité a la elique révisionniste,a.con-
dition qu'elle accepte d'£tre toujours a sa remorque,de l'admettre
aujourd'hui en tant qu'allié dans sa lutte avec i'oiigarehie."

"Une fois de plus,dans sa longue histoire de capitulation,la elique
révisionniste de Corvalan preterid entralner notre peuple ver? une
issue contraire á ses intértHs,vers une issue contre-révolutionnaire
qui laisse intact le 'ayateme répressif et le? biens de la réaetion
et du social-impérialisme.Ulle prétend faire croire á notre peuple
qu'il n'y a pas d'autre solution que de s'atteler a 1'infame char du
fascisme,et pour cela elle ne eesse de pr&cher la trnnquillité et le
défaitisme au sein de? masses."
"Notre Parti,s'est mainténu ferme,non seulement pour empachar que

notre peuple soit trompe hiér par le capita'lisme bureaucratique u'fítat
que le révisionnisme .pretenda i t faire .passer pour, .le socialisme,mais
il se dresse aujourd'hui fermement a.u premier'■ rang-., de' lía.. lutte anti-
fasciste et. anti impériallste ,eh. s"' op-posant a la ho.uvelle tromperie
que tramen!.-les freistes ét le? révisionnist.és. Notre Parti avait
prévu le coup d'é.tat fasciste longtemp.s auparavant et avait proposé,
la voie et le programjne níininum pour unifier les forcé s démoera tiques
et prevenir le coup .d'.é.tat au moyen .de la mobili-sation révolutionnai-
re populairel."Le peuple en.arme ne sera jamais éornsé,avons nous dit
et nous continueron? h 'le diréqet. a fu iré en norte que cela devienne
une rea lité." ..

La declaratfon se termine par . ce? ir.o.'ts:

y-m PEUPÍ3 DOTT LUr J/CU. C1C COIdPTCC AUX /ASCICT1U"



"II ya beaucoup de comptes a régler avec les assassins fascistes
avec ceü'x qui'róñ't vendu e.t affamé notre peuple.il n'est pas possi¬
tie de remplacér la lutte an-tifasciste par une solution qui.laisse;
in tac tes les bases sur lesquelies s'est édifiée la dictature.
Notre peuple se demande: Que se passera-t-il avec ..,l#s. fas'cistés",

les assassins-e.t bourr'eaux a leur soldé qui resteront? Que. serpásse- "
ra-t-il avec Ies membres de la DINA (Pólice Politique Ghilienñe)
et Ies mouchard's et indicateurs qui, soit á leur soldé soit volontai-
rementjles servent? Que se. passera-t~il avec les representante
du pouvoir judiciaire sénils et vils,.qui des le premier jour se con-
vertirent en cómplices de la dictature? Qui repondrá des 30.000 patri¬
otas assassines et disparus? Les dizaines de miliiers dféxilés poür-
ront-ils revenir? Que se passerá-t-il avec les banques et les entre-
prises,les térresque les latifundistes oni de nouveau Usurpé aux pay-
sans? ■ Qü'-adviendra-t-il de 1'avenir du Chili',de ses institutions,de
ses Iois,de ses organisations sociales et politiques? Qui garantirá
les libertes et les justices réelles pour notre peuple?
Notre peuple se pose toutes ees questions et nous,nous ajoutons:
Hensieur Corvalan prendrez-vous la responsabilité d!y repondré?

Ce sera seuleméiít le peuple armé et corree tement dirige par sa véri-
tablé avánt-Qgarde 1 prolétárienne qui sera 1'ünique garant de sa liber¬
té et de sa-yustiee.Ce sera le peuple armé qui écraserá. la dictature,
barrera dé-finitivement la route au fas-cisme et a 1'-imperial i sme daiis
notre patrie etqpar la m§me occasion,au revisionnisme."

LE :PEUPLE ARK'S NE SERA JAMAIS 2CEASEi •' •
0P?0.:S0NS-NOÜS AU D3EAITISME.-LA LUTTE ANTIPASCIST5V

•■■■• 0? 3ST LA VICTOIEE POPULA IRE - ú "

(°):De Eduardo. FE2I;leader de la Démoeratie Chrétienne.
+ ;1 .K. F. : Junte Militaire Pasciste



LE PCR DU CHIPI INTEN3IEID SES LIBN3 INTERNATIOEAUX; notamment avec les

partis marxistes léninistes. Ainsi en janvier fut publiée une
déclaration conjointe de 8 délégations de partís m-1 d'Amérique Latine
ayant participé au VII Congrés du Parti du Travail d'Albanie.
Le PCR du'Chili a aussi publié des déclaration s communes avec les par¬
tís m-1 d'Italie, Suéde, Norvége, Irán, Gréce et Allemagne.
Par ailleurs' le PCR a participé aux manifestations internationalistes
á Rome le 23sl/77; le 5 février á Ludwighafen (RFA)j le 14 Mars á Athéno
et le 17 Avril á Rome et Lisbon ne , avec plus de 15.000 Personnes.

; L' ESPR.IT QUI A ANIME LA GREVE DE 1973 VII DAN,3
LE PEUPLE (extrait de LIBERATION N°6 ,organe de 1'

Un ion Artiguiste de Libération -UAL-)

Le 27 Juin 71 s'installait la dictature militairesle coup d'E'tat pro-
U,3 rével.' ait au peuple le véritable caractére du mouvement militaire
commencé en février.La classe ouvriére, spontanément commence sa con-
treoffensive. Les ouvri'ers dans les : .usines et les fonctionnaires
commencérent la gréve genérale.Immédiatement a lieu l'héroique résis-
tance en réponse á la dictature militaire,essayant d'empécher son
main tien au pouvoir. Des le debut la Gréve Genérale a eu un clair
sens politique.

Pendant 15 jours le pays fut paralysé .L '■ essor du mouvement était énir—
me. Le peuple uruguayen montrait dans les faits qu'il est le véritable
protagoniste de l'histoire nationale.. Le ce fait la dictature est née
comme un avortement. Jusqu.'á aujourd'hui elle roste complétement iso—
lée. Elle compte seulement sur la haine et 11indifféreuce totale du
peuple. lis continúen! á se maintenir au milieu de leurs crises inter¬
nes, par l'assassinat et la tortore contra les militante du peuple.
SéjLLe la repression leur permet de se maintenir au pouvoir. L' esp» t
d'unité et de combat de la Gréve G-énérale de (3 ooatinue é, a'u..Uirmei
dans le coeur du peuple.

Celui ci, malgré la repression fasciste et les déviat ons de ses di—
rigeants,qui n'exprimait pas les interSts des travailleure, a surgí
avec une forcé sans précédent dans le panorama politique. La non vic—
toire sur la dictature doit etre attribuée au ma que de développement
d'une direction politique réellement révolutionnaire en ce moment,
avec l'organisation cápatele de signaler le chemin certain.
II est fondamental d'apprendre de cette tres importante expérience de
notre peuple. L'héroique Gréve General de 15 jours montré la vote
pour le renversement de la dictature, 1'Indépendance Nationale et le
bien Stre du peuple.Les travailleure, et en part^culier les ouvriers,
ont constitué la forcé principáis du. mouvement. On a clairemen.t vu_1q
nécéssité qu'ils s 'unissent, avec les autrés secteurs anti-dictatoriaux
de la vilie et de la campágne. II est foñdaméntal de nonstruire une
nouvelle direction politique et syndicale capablo de représente!"
interets populaires.

II est neceesaire d'obtenir une grandeunité d ! action_ eati-dictatoria.,
ou s'ouvre un chemin avec un profond programme de .'iberation natrón* .
Bous devons travailler forihement des á présent et avoir des oondafc oor<
preparées pour passer á des formes supérieures de lurte quand notre
peuple se remettra en- mouvemen t,quand sonnera á no-veau 1|"alarme na
tionale", continuation de'la tradition d'Artigas et ees lurtes pour
I'indépendance•

Dans cette tache, joue ■ un grand rSle le travail des Comités de 1'
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Artiguiste de libération et des Comités patriot! ques Popula!res • Prenant
1' ezemple de la G-réve genérale , nous devons travailler dans les dures
conditions actuelles de clandesti-eité po'T réorganiser le nouvement ou-
vríer et popula!re. De fagonpat!ente et systématique,sans se presser,
saos tom'ber dans l'aventurisme, mais sans pause, en trouvant les for¬
mes appropriéés. Ave.c 11 idéeMgjfcMhaj^Uqu'& la nuit fasciste suivra le
soleil glorieux du peuple br^la^b.'wir notre patrie.
L'UAL rend hommage aux centafceeffi^lmilüers d'uruguayens qui en Juín—
Juillet 73 ont dréssé le A BAS LA DICPA'IURE donnant un exorna
au monde. Ce sont les mSmes qui dresseront demain le draóeau d'Arügas
pour prendre le cb.emin de la libération, écrasant la dictature.

B_R_E_S_I_L s

Depuis avril se déveloope avec forcé le mouvement étudiant,d§ns les
principales vi11es.
Le 1er Mal fui? un grand jour de lutte, aussi b ' en poui le mouvement
étudiant comme pour le mouvement oúvrier et populairo en général»
Dans les quartiérs ouvriers ont été distribués des milliers de
tracts appelant á la lutte contre la dictature, pou • aygmenter led
salaires, dren t de gréve,etc.. . A Sao Paulo, 5000 étudiants ont par¬
ticipé A une maniifestation d'oú a surgi 1'initiative de former des
"Comités du 1er Mai", pour lutter pour la dótense des prisonniere
politiquee et pour les libertés démocratiques. Lors de cette mani-
festation ont été lus des messages de secteprs ouvriers de San Ber¬
nardo et Sao Paulo, de 1' opposiition des syndicats du livre, de la
Commission des employés de Banque et de diverses organisai-í dns de
femmes et d'étudiants.

La dictature a violemment reprime le mouvement étudiant,oe qui n'a
fait que le renforcer.la preuve fut donnéo par la real • sat: 011 d1 une
nouvelie manifestation avec plus de 10.000 étudiants á Sao Paulo le
5 mai, et bcaucoun o.' auiSpef fiñis!. ] er oto du paye. Le 19 Mái a eu
lien dans tout le Brésili:ánei*|otírnée nationale de lutte, éxigeant
la libération de tous le||.p3^o#iiers politiqu es, 1'arrSt des tor¬
tures et les droits démo^^fcj^p.s • En m§me temps se développait un
mouvement éxigeant une Assemblée Conste ruante élue _u .brement.
Dans ses combats, le mouvement étudiant a compee avoc 1 appui. de
milliers de professeurs, d' ouvriérri et autres secter.rs populaires
et ce qui est tres importante il a consolidé et déveeuppé son orga—
nisation, renforgant 1'UNION NATIONALB D'ETUDIANLS BLBSILIENS.

SOLIDAR i TE ÁYEC U
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